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DEUXIÈME ÈDITm*. 
tourMRrraâÏÏôn 
tur les Congrégations 
bas, mesquin et même i l* 
aussi a-t-il rallié d'emblée la 

M. Trouillot avait plus I 
V. Combes. Mais, comme s a 
sérieusement, ni décerojew%a»mge» a s dé
puté pour la préj ideoflfâl •b«sefl , on éfW* 
rabattu sur te sénats**. 

Mais, objectera-t-on, TS. rTrisson, raléuT 
ju aucun parlementaire, 'MTITM te lutte 
mntr* ta « Çongrégaftoii ». Ii a de plus 
r»vantape dès** u s e e e / d e parti. On a bien 
p a g e à lui, M. Loubet lui a offert ta porte» 
euiHe présidenflel. Mais M. Brissod, en se 

entend punir 

• - T - T T -c U J _ i i waSBÈma* <m.. 

du Gard, m'a édifié en me 
t "»•* souvenirs du collèere de l'A?» 

tssapticn à Kimes! C'était au temps de 
P. d'Atano. Parmi les collaborateurs du véao> 
fable fnndatear des Pères de l'Assomption, 
an jeune abbé se distinguait par sa péétét 
ma nnntieai as son air modeste. 

« Je fus «si jour, ajeatait M. de Barais, 
très «entremet» puai par lat pour sveif 
taaifi pendent ta prière. 

' PAs 

i t f V M f c i m t t » * » 
" • * * » ' »• P™ssn aai 
oui s e membre* As 

rtssemptlew. H . rsabe 
Combes promena sa soutane 4 travers le 
MMSHSL 8 S ***** de deetarnt és-tattras est 
•score lift»as i foèmi Combes. Bâte traite, 
* sa** s s a i i n U e sosit exacts, de la pèuloso-
feWstosaa.tTb.otnM d'Aqusn et est d'une 
rte*ene**ae etthedoxie. 

C a r — i l M. rabbé Combes l a i f t M le 
brocs isnrléi i ial d'aujourd'boiï Mystère. 

Il est inetfèta d'ajouter que M. < lombes een-
a ot ta manière du ti mil irai ap-

BOB. Il a raéme. êtes* ministre de 
aunhgas» am ne/esté sas eeexi-

inisjuaaeTana maniera éntatante, 
I dsWtfMasW STWHW$IÀ\ l6a* psl«MMs£4 
a Amiets»». w mess d'avril 

s a * aatégattoa des Loges 

• A raaaaused Isa veséites croyances, pis 9 
t «salas alsasâja* et e s taaat eas onaaaee, 

lent 4 «nsemsnsn t'est émm tas lot** 
mrtfn^amtm s r esc** m eV 4s a v a i s 

•ait t, 
fartasse 
'Instruc 

l a » ta Blesses d ' a u taéirnetiilioa s s 
IL Agnasd,, M. r a s s s e s «détaxa e n » sas pa-

d que ta tante a s fAsiiaeii a n s e s e'a.vs.t 
assaut aarastèse nssrlil. Mais perso—a ne. 
M dupa de «e mensonge. 

Quels seront les en Oaiiara leurs de JT. Com
tes. <ù réussit è faire un Cabinet ? Nous le» 
reoes dnawém, il X » deux Jours, t e nou-
resa areahfciar du Conseit prendrait l'iaté-
liear et tes Cultes: MM. Chaumlé, ta Justice ; 
fteiesié. les AŒsires. étrangères; Rouvicr, 
pi Fiasoees; Peletan. la Manne. TivuJlWt. 
gnstnartiannubtique; TalJé. TAgrlculture ; 
paanne, les Cbiostes, Dubtaf, les Travaux 

s ; Dousncrgue, le Commerce, et Te 

i cependant an» peMe dirtteoW. Las 
veulent vefr fagurer I impôt sur le 

du nouveau 
_ orononcé très 

i bouIetersenientaV 
_ it ce n'est pas, dans 

actuel df BPSi anaqces, que l'ancien 
{présidant du. Qonsstf consentirait 4 laisser 
•raies qpft peut admettre l'nWe d'une expé-

tt dangereuse. 
M. Rouvier accepterait-Il de 
edlé* de M. Vafte, auteur du 

}famx rAPport du môme nom? 311 nefese 
%esdssJaswElBj«(ne eoap dans a» retraite 

?etawsirods ertathtufs Aséb pnrbab'enieut . 
•sa** le. fin de la Journée. 

L«*%senav di»s*< .étasn**fcar SJSSpé-

ê tagse . * oAriae d.*e«»5»Ç*Waso»ou du 

isses-assie- ssaSsii M. * i t»-e> 

de M. de Ramai a, au eouffHlre, 

C n * p û t é radissjl «sfuesd s'aenaiV Bèsr 
fasr. dtas. Isa eouloua, è psapas a s la 

siuehessesa 
jpB •«SSSJ una.laseja e»oe>aaèrieavde 

LE Dosaa pg M. m m 
M. Combes a accepté la t&cae de former un 

ministère. ^^> 
On était piua dtassile en 1896; car si le 

ministère Bourgeois, dont M. Combes faisait 
partie, n'était pas lembé le-* avril «96V 4 la 
mita de sef SsenéVs «vag'le Sèaat, il fût 
o m M sons rnpasabre de la lettas d s véri-
labls abastaga éorfte par ledit M. Coassas au 
ijreeteur des * e a i i n s d e s * d a m â t , , » il 
n'es» coaUaud ds v t w e «rof4 la eeaÂtteW de 
se d»MeetarèTaa eolisSas ssaal mmtt. 

•oici cette itstrs pailiée-per ta Mgaro du 
12 «svrler 1809, En e s tamps-l* « l e suffisait 
pour disqualifier un hoassoe; aHe provoqua, 
sa effet, une éraotttm profonde à la Chambre, 
et, su Conseil des ministres.Ou 18 fcvner, les 
eollègues de M. Combes lui reprochèrent 
asrsmsst sa ga fc . rsftisesl ai 
aSksssusssnreaesad' inU 

Votct deoeeatte lettre : 
Parle, la 1S JeSJe* Mes. 

MnsatBat M m i l i t a i . 
**• r»»»aas» «a- veas èresre pear vaas 

«s sujet dUsMsnfet aat aca» m m a s i i u l r s a 

' 11 etsjl Sjsjaé a s (troupe 
esu tenir «t MTesere le : " 
ainsi quSj la» Intérêts d§ 
et ports éa 11 reston qj 
choisi pèST BSeaMent 
Saintes. 

l e préset 
|x cane 
ractioi 

de vtfM Cempagaïe. 
fn .que le» Sja_s|«SSspnlK tra-
ieAins de f e f s s PBtat avaient 

tous les titres possi£lesè |tre représentés dans 
le Conseil. » ' I » • 

M. ::... est l'un ded «Médsts ch«*1s fat le 
groupe, je suit Aa/SV. 

Les deu; caniMaJirSJ Sel été arfeèès par 
M. le ministre de» fl^avânx Bûfclics qui (fprflfnH 
de relie a s snsstastiaasL Btsn ptas, les nomi
nations seraient déjà faites sans des résis
tances, vannas sa la àisa^tina daa aâaaûaa da 

Nous avons cherché. M. X... et mni. 4 eon-
••llrafee rnotlrs dt ces résistances On nous a 
labné dawiuar iii'm ciTiiwiutir do In part tien 
défis oeaveanx étas (in fspnt d'inp-Trnee et 
des fxicencee saseaaSJèSSi de gêner l'adminis
tra tion. 

C'est mal connaître les sentiments du groupe 
fat nom a choisi* pour aider et éclairer la 
direeUoa des chemins de fer de l'BUt dans les 
e flaires «Intérêt générât, et e'est mettra e t 
«este, bien tsei 4 propos, las dispositions deè 
deux élus aat n'eat, d'autre désir que d'être le» 
oollat+ralturt et non Jet «ontrûUurt ffénamli 
d'une administration publique. 

1) est impossible que de pareilles Craintes 
SSMfettent sprett les erptlcettons cordiales de 
M. S.... qui saroeH étalement les miennes. 

renaellea aedi de vous dire, en tonte fran-
easss. rènnSea» le direeaeur, qae vous Irai è 
rencontre des intérêts qse voue Rères. ai votre 
esprit sasrètad encore 4 des denasees. Le 
groupe persistera dans sa résolution et dans 
son choix ar*-. d'autant plus d'énergie qu'il a 
reçu ane pronesse fbrmelie. Il uralt dange-
rrutc de le ygdaser à certains moyens parle-
sasHaWe» de (reaHser ses volontés. La situation 
du OMsart irtdfeiiiiiietratlis poorrelt bien s'en 

atre modifiée dans un sens plu» 
que celui qu'on redoute bien 

d serf. 
Je serais <e_\é van* voir avse M. X..., si je 

n'avais été. forcé de partir demain. Ma dé
marche, o n «me la sienne, et notre Insistance 
se justifient par la situation que nous a Caite la 
désignation dont nous avons été l'objet. 

Ott sait qae nom avons été désignés, que 
nous avoas été agréés parle ministre,que nous 
avons obeerts du lui ufe promesse formelle. 

Vous jnS'irev. vous-m^me, Vonsionr le direr-
•nir. qme dans SSS conditions, nous sommes 
•ufe.ri.-** à tout entreprendre pour arriver a 
une solution, qui sauvegarde nos justes sus
ceptibilités. 

i% m en remets 4 M. X.. du soin do vous 
convaincre une vouu n'avex rien a redouter et 
que vous ai ez toute espérer de la collaboration 
da groupe, qui nous a fait ses mandataires. 

Agréez, 
S. Comas. 

cies-sapheM 

FRAUDES ÉLECTORALES 

CHAmlIRc» 
DE3 DÉPUTÉS 

j j a m r l u «endredi • J u i n 

«a^SSpresi ' 
qu'incombe ce rôle 

luT-même admis. . _ 
Cela rav». m; tire se sert les rrente-six scru

tateurs appelés S dépouiller les divers scrutins 

nomination du président. 
Il dun une heure. sans aucun Incident a 

sitfnele; . ._ 
M Boargeols <-s: élu preiident pnr SSS voix. 
M. B issôn a rr neilli W voix . M. rx-scOanel, 

t voix : M. Tourgnol. 8 voix : M. R»uline.lvon. 
Divers membres 1 vois. Il y a 106 bulletins 

blancs. 
Ii y a m certaia nombre de bulletins au nom 

ds M. Brlsson qui portent, paraU-il. cette mea-
tion Ironique : • Ancien député de Paris. » 

Sont éius '-ice-urésMents : 
MM. Btienne. par 8U8 voix ; Gailleln,*« volt; 

Maurice Taure. WB votx ; TreoiHot, S» ver*. 
Pendant ledépoullleineBt des votes pour lu 

nomination dea secrétaires et dee questeurs, 
on valide encore quelques éiestion*. 

tje leance continu» 

ÉCHOS PARLEMEHTAraBS 
m e s o u p s p s r o a n t n s i r r s 

groupe dee républicains progressistes 
' 1 heure, sons 1a préside: Jence de 

M. Cibiet, député de la * «rcônscrl ptkra 
a s Viiis/rsacbe-iu-Rouergue, publie dans 
un. joUrgal local la lettre suivante qu'il' 
adnfes* 4 M. le ministre de l'Intérieur : 

*iTn isViiii le ministre.les électeurs du cantoni 
•da Vistfissiiif seataenvosttéa pour JaJft Juin 
nrerhaai 4 l'effet d'élire un conteUjjfi|éoéral. ' 
le atèsyrr étant vacant par suKe de lunnulation 
des optrattorts éleetornles qui avaient eu lieu le 
ajsîlsiisn. 

Cette, aaaidatloa a été prononcée par arrêt 
d s Conseil drttat a s date du M mal dernier, 
aai a Ualt droit 4 une arsèsstattoa dent j'étais 
l'auteur; las eonsidèraau de l'arrêt éubuasent 
de 1s manière lapins aathsntlqee qae des Irré-
galaittèe IstonUonnaaea aot été commises 4 
mon prèjnfllce dans è f oostmuae da VUle-
1raH';he,lors ou eornSsTau HL Jtrfrhrt. B ils tw 
nleiit pse tes inrégnlarités analoaues qui ont 

t w a s m d'autres semas uses, notam-
meia dans eelle de Vallhourles. et qui étaient 
vieé—rea atasas temps dass usa arotestsMon. 

te- dois vaas dire. Monsieur i« aiaistre. j a e , 
las /fraude* eapiemnéie par le Conseil d Bt»t i 
ont été ren,suvrfées sons une autre forme, ton-1 
jours dans tes communes de TiUefranche et S» ! 
vSsBSouifM. tare de iflèctten léeistative du ! 
«P seM detistea, eoeama M me sera lasDade 
raifeSi. Me. prdissri de la pmslrtssas ds eas 
manceuvras llMgaMnjsisailetaèUsas eui vartest 
d'une Sacan scandaleuse le fonctionnement du < 
suffrage uatrersel, je viens vous demander. 
Monsieur '» ministre, quelles mesures vous 

ptiesatre pser anj)«ekerqne tesaiétnes 

lis en nr ige étais hî scrdtlfl qui ra avoir lieu 
le U Juin pour l'éieoden da eeaseiller général 
dens le istatoa de Yillerrannhe. Le suffrage 
universel, base de la Constitution qui nous 
•ep». a t sa t t s s respect da taon, et j'espère 
s a s eaas voedrec tèen aa assurer la Ubre 
et loyal e xercicedansle canton de VUlefreseha. 
e s sasa aillears. par tons les moyens qui dé-
naaSant c'a votre autorité. 

Veulttssi. 

ami'ULlBttTaDTOTOMBT 
4*érs^n»xdaMe«gax.afirès ta suspension 

d'audie-ice. démontre, de ntços MNeutanle, 
que les pré<vsassi n'appartiennent nias 4 la 
Congre gatton de l'Assomption, dissoute par 
arrêt dota Cour de PsTis, ounissoulréguliè-
rement stenlarisesatque-fee sactilarisations 
faites pair Mgr de Tarentaise, comme tous 
les actes admintatretlfs, ne peuvent «ère dé-
«ir*m* irraguïtères tant qu ,ellaSjn

,ont pas 
fait l'ortjet d'un recours comme d abus de
vant le •Conseil d'fltat. 

Cstèr dloejaente et juridique plaidoirie ter
minée ta Cour • renvoyé 4 lundi le prononcé 
de son. arrêt. 

.Le 
s est réuni 
M. Krantz. 

Il a désigné M. Quiltain comme son saadldat 
4 la vice-présidence. . _ 1 

Bn ce qui concerne tes seeittairse. le groupe 
esaate qu-H n'est pas admissible qae chaque 

Le président a donné communicanon ad 
groape de i l nèafesaloa^dè M,. Pfjgmier qui 
désire rester an groupe derAoUen libérale. 

1^ «mupe renoovènsrs son bureau mercredi 
prochain. 

un O A S D I O B T O U S « T « » W 

On n dlskrlbué aux de^jtesla lettre suivante: 
Mun cher collègue. 

Je iK'.se ma candidature * la questure. 
J'ai été pendant vlngt-eept ans principal des 

deux Sert importants collèges de Beume-les-
Dataes et de Saintes, comptant 1 un 2 » internes 
ot 70 externes, l'autre aoo internes et 14* externes, 
plus » professesrs, wnsi maîtres répétiteurs et 
U domesaquee. 

Las rinssnsis que j'ai faites pour nos pauvres 
frères d^Alsace el pour la gèpubl.que sont les 
titres que J'ai è présenter en feeenr de sas 
candidature et qui me earaeetteat de eoiiiener 
les eoffragas de mes soi lègues. 

Veuillez agréer, mon cher collègue. (Assu
rance de mes meilleurs sentiments de benne 
confraternité. 

Staaé : Teeasseu 
Défuti atlaf etrcemertfStm ds Umegm 

ft TB&VEflS U PnESSE 
La crise ministérielle 

L'Jfefto aV P a r i f : 
Les premières consoitauous de M. Loubet 

n'ont pas donné de résulUU. M. Bourgeois a1 

consenti 4 prendre la place de M. Descaaael.. 
mais H*a aucun gottt pour ta présidence du 
Conseil. H se Teeuss, se léser tant ta sois de i 
donner son opinion. Et, pour commencer, a a 
indiqué M.Brisson comme étant le mieuxejea-' 
liné pour occuper la sbuvetr. _̂ _ _^_ 

Doeile. M. re* "l̂ r̂ asifeMevvda•laJ nepUBTlqua a 
invité l'Ancien représentant de Parla — devenu 
le plus austère det Bouches-d a-Rhône, eomnte 
autrefois M. Clapier était ta ptas grande — è 
venir conférer 4 l'Uyiée. Mats M. Brtesoa a te 
cosur ulcéré. 

On s'est conduit, faotre semaine. 4 aca égard. 
avec on sans-géoe qui le rend pins moroee que 
jamais. Aujonnrhui on veut le mettre s a avant 
et il dédtraae cas cajoleries tareras». A ses 
tour, n oppose 4 Ses amta une restatanee d'es
tant plus vive qntl s'oit rende eotapèe de la 
façon cavalière dont on usait de son nom et de 
ta personne, suivant les beeome. 

"M. Loubet est ainsi amené 4 chercher encore 
le député ou le sénateur, suseeptIMe d'éobe-
éasder ane eosnbiaaisoa. Cependant. U semble 
résulter de cas premiers incidents que l'atu- j 
tude du < bloc ». avant que la démission rot ' 
afficialle. et alors qne le voyage de Russie 
n'était pas terminé, rêne beaucoup tes négo
ciations. 

LA HtpMimgm dd sur le même sujet : 

eartaics choix:- mais nous s'en aussaiés pas 
•nains très attentifs aux opéiaMuas eui se dè-
rustanten ce moment autour dn l'PJyaStJ.—. 

Sote de le République astable éSSUqaer 

Les radicaux et les radicsux-eoetallrtes mul
tiplient les coups éraudece. tas esueeesatoas et 
les menaces. Il eumeai sistaïuiaaiisniit que 
caaear réasslt trop btan.. 

Josqu'4 prtaast, sous nous sommes bornés 
è signaler lia)Bases et te danger de cas provo
cations. 

Les républicains progressistes ont adopté 
une attitude de réserve et d'attente. Nous 
avons dit nier 4 cette place ce que noes posions 
de ces donneurs de eaascHs. de eee « peu lu 
Wanrleke de la démocratie > qnl prétaadeat 
dicter leurs instructions et imposer las person
nalités de leur choix as présidant de U Bépu-
Mtqoe. U nous aamblait qne M. Loubet ne 
pouvait, en eust, queue défavorablement im
pressionné, offensé même par de telles ma
nœuvres. Nous no voulons pas croire qne noes 
nous sommes trompés. 

Cependant le doute nons vient qu'on peureaR 
mal apprécier notre réserva. Oui, aces avoas 
Binrntesnaat ressacié les ssdroaativea da preai-
asst de ta RépuMtaua; sous sous apaastes 
ebstesas de dwsasf des nwsailli st d'iadlqasr 

Et M.Jtwsuin 
Sous ce titre, nûU8 tosoff*/ dans la Libre 

Parti»: 
M«Lajviue=t. netalredesHumbert, rembourse 

lédéSctt de la «eeajataflrre.il fait «sa caisse 
aSesatanee de dTOSMI Myncs. 

(Jestnean. c'e*t preS^oè hérorque, et notas 
admiration pour us telseermee serait sans roé-
lange et sans arrière-pensée, si nous n'avions' 

Voilé le compère Jacquin, par exemple. Parle-
t-U de rembourser, luit 

Ah ! que non pas! 
Il se contente de pleurer dans le sein des 

reporters amis et de jeter 4 tous les échos les 
plaintes d'une dsulecr qui. pour être inconso
lable, n'en finit pas moins par devenir un peu 
monotone. 

Le temps des pleurs est passé. T.*. M. \ P.% 
et l'neere du regiemeM des cetnetei devrait 
avoir sonné depuis Long temps déjà... 

Car il ne faudrait pas croire que le compère 
Jacquin n'ait eu, dans les innombrables escro
queries des Humbert. qu'une responsabilité 
purement morale, ahtal qae aeés avions eu la 
naïveté de le penser tout d'abord: La reeponsa-
hUité fut. au contraire, tout ce qu'il y a déplus 
effective et matérielle, r:était jMme Humbert 
qui allait è te chasse aux gogos; mets quand 
te gibier était taré, te compère Jaequin se char! 
gtaii de te forcer ou de labeurs. 

Dans tous les cas, les responsabilités encou
rues par M. Jacqoin sont autrement graves, et 
autrement prértses aussi, qne tout ee qu'on a 
reproché è M* langeas t. 

Or, M* Lanquest. dans on mouvement qui lui 
(ait grand honneur en somme, quoi qu'on ep 
dise, met 4 la disposition des victimes de* 
Humbert le somme énorme de 3 700000 francs. 

Qu'attend Jecqnln pour suivre est eacemplot 
Vil leadait au moins l'argent, ou pourrait être 
indulgent pour le resta..... 

t a Qavlois, lui aussi, s'ooeupa du eut 
Jacquin : 

M. Jacquin est sur ta aellette. 
Chaque jour il se rend au Palais de Justice 

pour conférer avec M. Leydet. 
H sort du cabinet du juge librement, sinon 

la tête haute, et je n'en suis pus peu surpris, 
car on ne peut décemment coffrer l'homme 
qui, en d'autres tempe, épurait la magistrature 
en compagnie de M. Marfra-Peuinée. 

M. Jaequin, cependant, est sous te coup de 
graves impstations. 

On l'accuse d'avoir fpomis la réintégration 
d'un juge — autrefois disgracié par lui-même 
— en échange d'un Important service dont 
Mme Humbert devait bénéficier. 

On précise, en somme te otaiheurcux qui 
vida sa bourse sur 1 invitation de M. Jacquin 
el n'obtint pas le poste qu'il avait chèrement 

Les hèrifeers d a estts victime ont été con
frontés avec M. Jacquin ; Ils aat spporté tes 
preuves 4 l'sppul de leur dénonciation. M. Jaoi 
a e t a e ^ a t a t -

Je rignore- En tout cas. A ne s'est point dé
fendu qn denors du cabinet de M. Leydet e t 
ati s protesté nous s'en avens rien su. 

M. Détentes»!, qae l'on a-aoOré sur ds vagues 
soupçons et que l'on relâcha parce que les 
preuve» contre lui font, parait-il. défaut doit 

Knser qu'au temps où nons vivons, fl tant, si 
a vaut livre traaqeUta, être dans les papiers' 

du genesnestseoB. 
Vielblecaest on protège M- •acquis, comme 

on a longtemps protégé la famille Humbert et! 
ses annexes ; un personnage officiel on qui ai 
de aérleéses ettaehee avec te au Béais i ofletel 
est aa-dassua dee lois. 

Cent ainsi f»e. «osa le République pantemen-
taise, on ialarprète la Déclaration dee Droits de 
l'homme. 

a cet ainsi que l'os eomprend légalltéde toes 
tas eBujsne durant ta loi. • 

NOTRE SITOÀTM EN ORIENT 

— Oui, ou!, nosg «aVroos ceta. 
11 est donc à pas près certain que l'acte 

initiai du procès émane de l'ancien garde 
des sseaug. 

I''agàjfepart, HT Tsafliiin dans son dernier 
interrSMtaire, araSSSJÉu que le dernier acte 
additieasel au ségSSStre des 100 millions, 
acte aèjpé p a r Maris psurignac. aurait été 
écrit, e w i è i n s inspiré et dicté par M. Hum-

Ce garnit un tait de plus à la charge d s 
fanctaa garde dee eoeaux. 

ttèlall DAOBifiiaC A PAUS (2) 
Od Pttu Jmmrnal : 
On voit st famille Humbert un peu partout, 

aux quatre coins du globe, mais aucuns des 
pistas signalées n'a produit encore de résultats. 

I n voici une nonvede eni e été donnée è 

01 
-sultation 
Armée. 

— .Te suis certain, dit M. Lodé A M. Paravre. 
d avoir rencontra Romain liaurignac se pro
menant bien tranquillement en voiture décou
verte, boulevard Saint-Germain. U lisait un 
journal, et quand ii m'a aperçu, il s'est em
pressé de dissimuler son visage 4 l'aide de la 
feuille déployée qu'il tenait è la main. 

Peur moi. il n y a pas de doute, e'est bien lui maie s'il a conserve la même coupe de herbe, il 
— m d r e en blond. 

> par te juge 
n, aai le pressait de lui dire s'il eoV 

a pris la précaution de la taire teind 
If. Parayre. convoqué avant-hier 

C3R.ai3C 
WOB A M _ 

M. François Doret. oJBcier en reèrulte, A. 
Rouan, taîjuin. * *» aasT—llme Vve Faucon, 
née Degria, A Caanee. 4 60 ans. la 18 mai. Ses 
raaêrautas ont été taites a. Ariane (Puy-de-
Dôme), aa résidence habituelle. Elle fut tre* 
dévouée 4 la Cre*» et aux diverses œuvres 
groupées autour d'elle. — Mme Paturean. mère 
de M. l'abbé Putureau, t> vicaire 4 Saint-Am-
broise de Paris. 

se aaaut, sevsz ssa ASAST 

lérusalem par suite de ta nroi m*l? < u iSS l*Ç e n t exercée parlé gouvernement 
itaetea sta au religieux italiens des Lieux 
Saints, ce consulat est élevé au rang de con
sulat général et sea atausira aroxsu eeasul 
gêné rai 

Nous caserons que *. Déliasse, faisant 
partie ou non du noueeeu ouatatère, expil-
quera è ta Chambre miellé est désormais 
notre situation «n Orient, après le perte de 
notre titre et de nos droits de protecteurs. 

AFPAIRE~HUMBERT 
1-irTIRWCiTelIlEtErPi 

M* Parmentier, l'avoué au Havre dès 

Ëseudo Crawford, a été interrogé nier par 
l Leydet, juge d'Instruction, sur tae ori

gines des proeès. 
C'est ainsi que l'inculpé a été amené 4 

•'expliquer sur ta fameuse assignation noti
fiée 4 un prétendu Robert Crawtard 4 l'hôtel 
du Louvre, par M» Lecomte, huissier. 

— J'ai toujours entendu dire, a déclaré 
ravm»*, a n s ta l i t s pis de aat acte était de la ra de M. Oudtavé Humbert, l'ancien garde 

•ceaux. 
— On ponrrart, Monsieur la Juge, a ajouté 

maMeteusemant M* Tezenas. Tsrocat de 
M» ttarsseaetar, eetapaïai ta t s i sa te de cet 
acte avec des lettres de M. * h M ' \ n 1 père. 
Vue» devat an avaJr dans vos doestarsT 

A cette question, M. Leydet n'a pas ee-
jMndu oatég»rtnuemenU il s'est ouaienté de 

magtatmtte récit queluia^îrt fait leD^Î>dé. 
Cette pista petit dtas considérée comme une 

des plus sérieuses qui ait été indiquée 4 la jus
tice, car i e D* Ledè, qui connaissait parfaite-
méat eus eactas slieat, s'est montré très afQr-
mauf. 

L'AMISTATrOI DE I . LOTS DAURIOMAC 
Ces* sur mandat de M. André, juge d'ins

truction, que Louis Deurignac, frère de Ro
main d'Aurignac, a été arrêté. 

San interrogatoire 
Tuais, 6 juin. — L'interrogatoire que M. Fran

çois, juge d'instruction, a fait subir sur Com
mission rogatotre de M. Leydet. 4 M. Louis 
Dsurigaac. 4 titre de témoin, s porté exckisi-
ment sur les origines de sa famille et lés cir-
eonstsnees qui ont amené le mariage de sa 
eosur avec m. Humbert. 

C'est comme voisins de campagne, è Auxonnet 
que les familles Humbert et Danrignac entrèrent 
en rstattone. La première fols qna M. Hnmbert 

g u r setattS o o V - 0 * " 1 ^ " " " ^ U " * * 
M. Daurlghao prétend eue sa sesur ne hn a 

pas encore réglé entièrement ee part de vente 
8e cette propriété d'Auxonne. 

M. Louis DauripTiac était tenu ft l'écart par 
ses frères et sieurs. Un de ses camarades au 
régiment lui ayant montré jadis dans un jjur-
nal une note annonçant que sa sœur héritait 
de vingt et un millions, il lui écrivit A ce sujet, 
et Mme Humbert lui répondit de ne pas se 
mêler de ce qui ne le regardait pas. 

Lorsqu'il alla A Paris pendant l'Hxaceitfon 
de 1800. on te reçut 4 l'hôtel des Humbert. mai* 
on le pria d'aller se loger aitlèdrs. Il dément 
que eee eosors étant tenu va commerce de den* 
telles ou tout autre* 

• ^ r i » » » * ^ 
de s s eomnflaté dans l'orsajàsaetan de ld 
dinetrucUoa. 

bondefot. J) neofnaaJssaltpas l'usage1 

frères flrest de s s peoeerattae. • s e 
nullement de leurs opérstieas freadateeees et 
même ses appointements de gérant du domaine 
de Méghrane ne lui étaient pae rtgulrerentent 

P y - aurait rendu 4 Paris sur simule Invita--
tron tni Jtstpé friûartructfon coniztra if \tt plhopo(M 
ht V mal inrii des sssniililtliiws ipeséea 1iiin le 
propriété. H pourrait établir par mm opsTgèpe 
îra'n envoya pendant ' sa gérance plus da 
1W080 francs en Franoe et qirtl est aotoaue-
ment sans ressources, i 

M. Louis Daurignac sera ramena a a Franco 
par le prochain paquebot. 

O s e d 
moi" 

Ce p » û r IvéoSeV sien eonau erifrence et s 
Paris TSÙ II vinr séoteat, éppartenak è la Con-
!?rp|?ation des Oblats de Marie-Immaculée. 

Il était nâ a Saint-Plerre-la-Cour, au diocèss 
du Mans, le 8 février 1829. 

Il fut élu d'abord évâque titulaire de Satala, 
le SI décembre 1857. et transféré à Saint-Albert. 
le 22 septembre 1871. w 

Sa mort ne mettra pas son église en deuil; 
car il avait en Mgr Légal, évêque titulaire d« 
Pogla, un coadjuteur avec succession future 

Nous demandons des prières en faveur de ce 
noble évêque qui a fait bénir, au Canada. p*n. 
dant près d'un demi-si esta, le nom detaFranre. 

• a . -

hier an deusllgn"i 
évêque de Saint-

LA CAISSE DES FAMILLES 

^»»tMg«a»te»»_to catat» aasérau dwasotasa, 

ÇA & l ia 
Morts d'hier 

s&gg&SsWesWA teVaï^Le. 
électeur Frédéric-OuiiUnme. — Mme Vve Foucaux, 
né» ruon. U n eeaaae d i u > M O M *m lettreî 
5 * * to P ' T ' ^ r e » *£. , M , r I • • " " S - ""«• la 
vieomt»»»» de Blola. née Le Çâmoe. — Mac Saaford. 
grave e^adaeril essfnrd, eafrst sAtntpotaattaiT» ad 

« La Canadienne » 
Une tetéressanes Inltistree vient d'être prise' 

par de jeunes Canadiens de race française dési» 
resx de resserrer les liens qui les unissent 4 
leur ancienne sière-patrie. 

Avec te concours de tenaes Français, ils ont 
fondé l'association amicale « La Canadienne », 
dont te but, disent les statuts, est de rescerrei 
de toutes manières les liens qui unissent le) 
Américains de race française aux Français da 
France et de collaborer spécialement au déve« 
loppementde leurs relations d'ordre économique 
et moral. 

La jeune association organise pont demain 
dimanche, S juin, une réception i la salle 
d'Hulst, Si, bûuievapd Montparnasse, seus la 

§résidence d'honneur de M. Gabriel Bonvalot, 
épaté. 
P+ush-ursnotsbRités canadienne» y assisterons 

On peut se procurer des cartes à la salle d'Hulst» 

t Uédaiilé par Guillaume II 
L'emeeeeuTd* A*tarnaîgae vtaet d'accordérune. 

i médaéata naj leUaasaga ea soldat de Bizemom, 
du Je» lytaésuterta, à Rouan, qui, se trouvant 
. en Altantegan, s'est jeté dans ta Nabe et a sauvé 
un entant «n danger. 

La médaille a été remise au jeune sauveteur 
par le colonel Boette, en même temps qu'il 
portait re fait à ta connaissance du régiment. 

Les wagons postaux ambulants 
Cette semaine, vont être rneugerds, sur I* 

rltalr MUWetUe Perte, tes nouveaux aagans an> 
balaens eosstraits récemment par l'adsntaistra-
non des postes. La premier wagon qui circulera 

>apa> ptaoésoes ta surveutaace du deaan des 
eaiplevés de tous tes ambulants de. France, 
M. JouUta. chef de brigade à MarseilU, qui 
roulé depuis trente-cihq ans er huit mois. 

• L
 raaj— < II« II a»' u «sa* «• «iwsata *> i » . 

de/Batel 9tj A Paonlat <rnaipeanlB d'Orlaanrt cons 
prfln antre' SainWSToy «t SaiaUOer »amaiAt»agnea# 
•ara oover le à l'eaplortation «amedl S jaln 

Onaexpj<ros«o»idHidlpecteupd«le8ooréPB 
M. Qiera n Osier, «laeesm^adjoint de la 

«stase deeauniUee, s estsoed ea osa «arases la 
situation ds ta Soeiéié : 

Il VviS é t a ' n ^ r ^ f l y ? ê ^ - | n ^ o t e ^ n ^ o n : ; 

resmn^dus1? %sTscttoaî d a t a ~ < " r ^ ! « 
actions ont 
profirlétatres n'ont versé que lOufrasea. 

Ses diracsitas et pas mal ne praeta étaient 

i£le%o&&£^Sg^^ 
fit çapeedantearamtad'epérade^e^tavasBnt 

mal tourné pour nous, nous étions dans ta nè-
ceesMé d'amener des fonds dates notre caisse 

L'erreur d'actuaire de M »»»Mfa ŝ des* cer
tains journaux ont parlé est taataastate - ce 
chiffre ne repose sur rien. ^ ^ * 

Le situation de U Société devenant difdoile 
P L ! " 1 * * ! J ? 3 i ^ « , K , 0 " l r t * » « « » son efleo-
r u é e * i , i îL î t l ? < -* u S5f avateat été aagsaSss 

Ces, ségeatattass e'ètatant marna éteadese 

axew\^^?i^taAXJ^ 
effet e s diest de oossroto sur les aoetétes d'as
surances qui s a peuvent «èallaar aucune eom-
binaison tendant 4 modifier leurs bases sans 
rsgi Itassl ds aonvernsenest. » " « — • « " 

Lee pourparlere engagée s'ont jaaquVndoaaé 
suean résaitau 

9WÉM m 
A t i * A P P E L : « P R É S E i l T » 

se Montpelltar s e u s 
i de tant oœur A 1» . 
ta Presse. Je compte 

et 

Nous citons les eneusteausnaats de cet 
ami, parce su'H * ta mérite d'avoir répor 
tasreanier kitapsal t « Présent. » 

répondu 

de «eue <7né**«de —' 
taeM#atai d e s Ctaeeultavs de ta Croim 

s t de testa las sMaéimai de ta Deane pressa 
— vtasCée-rtaatl i i » eat etaasyé t tttrs da 
ssetatassa A toata eaux ejné e a «Sat ta de? 
manda, 5, sue atayard, Psrta, VHI». 

SOUSORAPTION POUR LA DIFFUSION 
W&XKSMàBI. m SeS PUBUOAXIONS 

c» as anses a s as. seass passas 

One pais»» d* cette —wTfevttoa «st desttnSe % 
!éd»r laqreSB à aa»S>a»sjf Ç SSax ddl »eatj|l lauf 

* 
J. Dectat, 1 If. On. — M. laûry, P- Bourron, 

Vve Mathieu, à Ooataruoax.O fr. 85. 

Demander st répandre les 
grands Cata/ogvss mastrés des 
Promettions lumineuse* st des 
Phenmfrafhes es la Maison de la 
Bonm Prsass. 
EN1M. F1WIC0, S, Bbs- MVARO, PIM8, VHP 
HI M1 , '" Il I II i ' 

r 
rauiuana as v'ijum iset —12 — 

•E 

mm FURÇAISE 

d» IVune tacur. générale, "AtstPraocais se 
Mendront vrai» juiulamreiuuu 4 sur ta dsfen-
•Mâ-

— AsaaS enasttatia cela, ismn etasr, dit le 
géoérai •Iteraeeld'SeWe, m e s s a i e n t « t a je 
vous vas»- ad esootesr tas eeueénaaaoe^ 
Voulez-vovss. vouStadme, >«s> fhirs ta statair 
d'écrire qiieMruea lignes st me ma dictée f 

Volontiers. 
Le généra; 
1* Eviter d s eeentatate» an ptaioa pour 

atténuer tes efleta 3ttS)é\rea>ers du ta- de 
rarssdeSrasjBiBss. Ba «M«S»O eossss, te dMP> 
renca entée) J e t auSametats e s t* bestmeup 
morhs «»msi)!e. Les troupes allprna»dta» 
abuendruut alors des rueultai .s mervedlleur, 
car eltas suât iotaatatsnt plus mamsuvriéras 
et leiu» offleiers tas n a a a i i i t mieux dans 
leurs tnaans quecaua da feu menu; 

9» Butasr d'outartr ta km i t des asStatiSis 
MSérieures-è c*aq centa pe s (quafere eeaSs 
« • • M l ; ex»jcat«r sans arrêt la marelle d'ep-
prochajusqu''! cette distance ; 

8» Adopter la déptetemes t en tirailleurs; 
4* Ne jaenata atténuer de firsat* mais tou-

l0UfS<ta« flanc, 
5» itasptaatarta oavulerie. t >vant ta bataille. 

4 isw, jMter Veassesni sur ses desriéres et sur 
ses lianes; * 

8» Eviter d'eragager cette, cavalerie contre 

celle -tes fronçait, eutremaat que de front 
et an maasss; 

?» 'Sa jamais employer l'artillerie divtaiou-
naira-qu'afi messes, psroe que. dans aa cas, 
esta «st tesueura oejnénquemeot plus forte 
au» se tes dee •eaaçars;ta taire entrer en 
aeetan des ta début; éviter de te ptaoer 4 
•notas de sutoxe cents pas des mirraflleusee. 

— Cent fini. Merci Maintanant, remettez-
moi cette note; ta ta porte moi-même au 
grand état-major. Le vieux de Mollke sera 
eoatant. 

— Tous nos eompdmenta, général, du-ead 
atadel et DMtawtaE. 

— Mata s o n , adreéses done plutôt vos 
complimenta à von Tknnen. 

— Isa eu ces . du. celui-«i. j e tas récuse 
eocore, H IrtittaS envoyer e leur adresse, l 
mon cher seasi pare Va tanaaaniesl. est 
nair, un gabeur. eemnoa èans eas e e s s e » 
triotes, du reste. Ça a été facile de le renier, 
alhfr' 

Luae frémit de ta tête aux pieds. Mais 
réaargique patita arésture n'était pas femme 
h s'évanouir. Elle continua i écoûter. 

a» Qu'est ce que voue lui stras dansé peur 
cela, von Ttasaenf 

— Peuh ! trento mtrle francs en deux fois, 
i titre de prêt, vous comprenez, four vendre 
Son paya, j e ne crois pas qu'il T'aurait tait 
enplwiiaaaat, eonsme cela. Je lui ai versé 
avant èout usa soutane de «OtMUu frsncs.nl y 
a six mois environ, il est vrai qu'il m'e 
donné sa fille en retour Ah! eh! ah!... . 

Ils éclatèrent de rire. 
— Voyons. Messieurs, dit te lieutenant 

général wirlicb, l'Allemagne n'a pas tait 
iur ce L.irm^ntaae. U taudra taire 

une chose i-ucerr. St an demandait pour lui 
à notre gracieux souverain l'Algie Noire; 
n'as dttes-vousl 

— Ma foi I Ir ta «sérias bien, firent les 

aronne de Taunen Itoba U porûeri 
qu'elle etreigtiaitconvulsivement.'Pourqu on 
ne se duûtatde rlen.comrae «lie était habillée, 
elle sertit en baie et alla prendre un nacre 
sur l'avenus- Elle donna une adressa s a 
hasard. 

Amarrée, esta s e aWrast 4 d'assetes ré
flexions : 

— Dénoncer mon mari t mon pérsl Isè-ce 
possible? Mais, me eroirah-on* ... l e pas
serai pour une folle . . . O n m ' e n f e r m e r a . ï ] 
a un «susmata réoeac . . . L*unpératrtae, M a * 
veai. abereha à modifler ta tel sur nnterse-
ment dea aliénés. Mais, mata»..» Mes, ta a s 
estai rtaSL... Et pata, et sa le , ce petit ésre 
qui va venir» Oh! « tn e s un Somma, tml 
Lu sei as an TTatiretet 

Lu oie allait en effet être mare. 
Kl le rentra, résolue è sa taire. Quand SUS 

mari vint prendre de sea nouvellee, elle 
répondit : 

— Ma mare nta pu aorttr. M esta pertes 
•unie. 

Et l'autre ne se douta de rien. 
TUT 

COS.SM-OT M H T 1 M I 1 . 

Jusqulci, ta jeune baronne de Thunes 
avait SW froissée d s s s ras flores tas plus 
Intimes. Ah! fl n'y avait guère de commu
nauté d'idées, de sentiments, de religion et 
de patrie entre elle et aon mari! Mate main
tenant, e s qu'aile ressentait confinait au 
désespoir I 

Kt esta s e pouvait rien dire! i i ht! fullait 
tout dévorer en aliénée, tout. Oto ! ce tout : 
c'était la honte, l'opprobre, le déshonneur, 
QUI la souillait, elle, la pure, l'innocente et 

UvaillasnssnrssdL. 
mais s s a nées! 

te heure, elle a un enfant, un Me, 

encore, 

qu 
table 

n n e t t l Qae sans»4L essai-ci 
if*' " f • » » # •* •» s l s t N o s s 

ms5s* ,u^'•*•*• *>*»* • v i 0 B 

•ci qui boit 
savues ee 

vsteasd Inelue-

r t P ' a w T v b . ^ 9 « t f * » » » » » • P U é l jo ie . 
un fiisi pour un V^nasrm quel qu'il soit. 
moins qu'il ne soit u s monstre dsns toute 

' e'est « 
çeait d'une pensée d'intérêt s o i était bien 
dans son asuTiilim 41 avait ^^ff -rrhH te 

intention de consUluar un majorât sur ht 
une de est estant . etaTs dans cette lettas, il 
y avait autre dfcoae que nous allons con
naît ru par un enlrallan d'Otto avec sa femme 
quelque tempe annal eel é -éaeaanl 

- Monsieur disait Lacée, votte daté que 
m.°nJJ?.n.rl->,. (Iuin'« l ! • « « ; ne croves-vaus 
s e s qu'il serait tarosa de ta bepttaerT 
nJ& i g ^ L â S l i * 1 1 * «S* demande. B été «mseftiè par ta mère et répandit : 

. nous avons tout ta" temps 
saur Mie. Dens quelque, ssota noua irons 
en Allemagne et la cérémonie surs lieu 

- C o m t e s * ! OjÉtA KosnigsteinT 
— Mais otu, 4 nteanlgatetn 

arrière grand-père lui servait de parrain et 
ma mère de marraine, 

"" Î?5P • * • * * « • * • » mienne, Madame, 
"T. f y ^ n ^ s s s a s a t ; seul em eut, êtes est sso-

— C'est justement une raison peur 
— Tons ne roulée pus, Je suppose, insi

nuer par 14 q s e Nattent t ê tue «tre baptisé 
par aa paatesr* 

— Et pourquoi pas. Madame T 
— Mais vous aviez promis, lors de notre 

mariage, que s e s entante •ne tant oseho-
nques. rappelez-le vous. 

— Promis ! A qui? 
— AjsTrequoqui vouasdeatastadsspeese 

du menaça 
— Voyoas. Madaesay ce n'est pas itMfqy Ai-tasigBét »naap»ss avssaua. 

urne n engage pas? 
— Madame, je pourrais vous ie»auii)l" 

^rMattrtrtA'st: 
mais passons. U n e tais peur e sudee . i l taut 
que ta vous fasse ma prflfèamnu de foi seU-
«••ose . et pets nous n o n rsaarieroas plue. 

— Chez les Thunea, M*Jrs>e. dapuistong-
temps, longtemps, c'est-è-dir e depuis Ta 
réforme ot la confessSJu dTAussbourg nous 
reconnsissons sue ta Bible est la seule 
eourcede tat; q&n ny,. de salut que par la 
taéjnt*M s > n que deux fsscreutents : le 
"•ptameet taCSnoe; pas de libre arbitre,pas 
<*J«]Wtows; pas de cuite des saints. 

<Test Luther r,ui a rétabli CEgUae d s s s ta 
vérité, et.natuoeUement ne-ne s e reconnals-
sousnas ta Pape, qui est ta etvaf de l'Bgitae 

*Î2!S' '^*d a l nnt «ur cette question, nous 
eouaeasbieu taira des oomcessions, nous 
asiarsn'diplomates surtovjt: nous sommes 
fans de bonne cornna/^nie et pratiquons 
rurbanite envers le &*»• comme tout ie 
monde. 

J'ai dit. Msdsmcr: ans pères oroyaéent 
cela, je te crois, n M gjg |« «rerra. Du reste, 
eeseex de vous alarmer 4 tort, moi je sais . 
pestaMemeat au.eei, arms être grand cîere, et ! 

calhi' 
HrvssmSM.qMVtei\n 
lotira t e s u pour valides les 

par ce qu'elle appelle 
votre enfant sera bien 
toute façon. 

deueed asi le veta&lé si filalrs 
4 disatareler ses sentiments. M e neTpouvait 
se plaindre 4 personne. Son fils serait donc 
u s Aflemsndf Aht quelle douleur pour le 
«taux grnad-père! * t les réflexions de la 
j suse mère étaient d'autant plus tristes 
qu'elle voyait très bien ce qui se préparait danl 
rembre contas ta Fratata, depuis qu'elle 
avait surpris le complot allemand. 

H e t e décida, après mûre réflexion, t 
(aire une aémnrebeetiez un vieil ami de son 
grand-père. 

Jttta alla voir le D r Simoaaot. 
Ou sait ee que c'est que le cabinet d'us 

médecin coté a Paris. Tous ceux qui ont eu 
besoin d'un pareil savant connaissent les 
interminables attentes, les longues pauses, 
non pas dans une vulgaire antichambre, 
mais dans un salon d'attente qui, générale
ment, n'est autre que le salon de la maison. 

Ceux-LA me comprendront et pourront 
décrire aussi bien que moi tes meublas élé
gants, les plantes «Tornemevnt, les toi les de 
sseAree signées, hommage* de gratitude, les 
livres grand ia-é» et les albums dorés et 
dédorés par l'usage que Ion trouve 14 à 
portée de ta main et des yeux pour trompe* 
rennul des heures. 

Voue arrivez à 3 heures, vous partez A '• 
Tâchez, ce jousxlà, da n'avoir aiiioiu8a«B) 

rien 4 taire. 

(4 
<tasnLTs PK Trna. 
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